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DE  FAIRE  ET  D’EMPLOYER 

LE  VERNIS, 

o u 

L’ART  DU  VERNISSEUR; 

Auquel  on  a joint  ceux  du  Peintre  & du  Doreur « 

O U v r a G e utile  aux  Artiftes  & aux  Amateurs  qui 
. veulent  entreprendre  de  peindre , dorer  & vernir  par  eux- 
mêmes  toute  forte  de  lujets , tels  que  panneaux  d’équipages , 
hoiferies,  lambris  d’appartemens  & tous  autres  ouvrages  da 
kâtimens , & c.  divifé  en  deux  parties. 

Dans  la  première  on  y traite  de  la  façon  de  faire  les  meil- 
leurs vernis , foie  à l’elptit-de-vin , foit  à l’huile  , fuivie 
d’une  Differtation  fur  le  moyen  de  les  perfectionner. 

Dans  la  fécondé  on  enfeigne  la  maniéré  de  les  employer, 
polir  & luilrer  fur  des  nus  , des  peintures  & des  dorures  , ce 
«ui amené  le  détail  des  procédés  1 °.  des  Peintres  d’impreflion  , 
de  leurs  façons  de  compofer  les  couleurs , de  les  combiner 
pour  faifir  le  ton  ou  la  nuaneequ’on  delîre  , de  les  broyer  , 
détremper  & appliquer  fur  toutes  fortes  de  fujets , foit  à 1a 
•olle  , foit  à l’huile  ; i°.  des  Doreurs,  de  leur  façon  de  do- 
icr  foit  à l’huile , foit  en  détrempe  , de  bronzer , &c. 

Par  le  Sieur  Watin,  Peintre  , Doreur  , Vcrniflêur,  & 
Marchand  de  couleurs  & de  vernis,  in-  8°.  broché,  prix 
3 liv.  u f.  franc  de  port  , pour  Paris  & pour  la  Pro- 
vince. Artem  experientia  fecit.  A Paris , chez  l’Auteur , 
carré  de  la  porte  Saint-Martin , au  magazin  des  couleuss 
* le  vernis  , 1 7 7 1 . A vec  Approbation  & Privilège. 

Il  parut  en  1733  » c^ez  veuve  d’Houry,  un  Livra 
ayant  pour  titre  : Traité  des  Vernis  , in- 12.  qui  fut  annoncé 
comme  traduit  de  l’Italien  , & qu’on  difoit  être  du  Pere 
Bonanni  Jéfuite.  Ce  Traité,  qui  contient  nombre  de  pro- 
cédés , n’cft  précisément  qu’un*  lifte  de  Recettes  prefque 


coûtes  imparfaites , & telles  que  chaque  ouvrier  qui  entra* 
prenoiu  d’imiter  les  vernis  de  la  Chine , imaginoit  devoir  les. 
compofer  pour  y parvenir.  Quoique  rempli  d’erreurs , de 
faux  principes  & de  beaucoup  d’inconféquence , ce  Livre  fut 
tres-bien  acceuilli  ; la  difette  de  connoiiïances  lùr  cette  ma- 
tière le  fit  rechercher , on  y eut  d’autant  plus  de  confiance 
que  l’Editeur  étoit  Jéfuite,  & qu’on  fait  que  ce  font  les  Jé- 
fuites millionnaires  en  Chine  qui  nous  ont  apporté  en  Eu- 
rope la  découverte  des  vemis.  Cette  confiance  n’a  fervf 
qu’à  en  propager  les  erreurs.  Le  Dictionnaire  œconomi- 
que  , au  mot  Vernis  , les  a coûtes  adoptées-;  un  Livre 
intitulé  Secrets  concernant  Les  Arts  & Métiers , ïn-iz *. 
2 vol.  Brux.  17 66  , les  a copiées  fervilement , & enfin  ou 
les  retrouve  toutes  très-exaélement  tranfcrites  dans  un  Livre 
nouveau  qui  vient  de  paroître  in- 12.  cette  année  chez  Jom- 
bert , intitulé  le  Parfait  Verniffeur , ou  le  Manuel  du  Ver- 
nijfeur  (1);  ainfi  le  temps  qui  doit  éclairer  nos  idées  &* 
rectifier  nos  connoilîances  ne  fait  qu’accréditer  nos  préju- 
gés , lorfqu’on  multiplie  ainfi  les  autorités  qui  nous  Isei 
préfentent.- 

Qu’on  me  permette  une  comparaifon.  Une  immenfe  Bi- 
bliothèque me  paroît  quelquefois  reffembler  à des  tableausr 
géuéalogiques  , en  tête  cft  celui  de  Cu]us~  Du  tronc,  ema— 

(1)  Ce  Livre  , auquel  on  a donné  le  titre  faftueux  DE  Vernis- 
SEUR  PARFAIT  , qu’on  a annoncé  comme  unique  en  fon  genre , 
ne  répond  guéres  à l’idée  qu'il  offre,  Sc  efl  un  très-mauvais  pré- 
fent  fait  aux  Ariilles.  Ce  n’ell  exaftement  qu’une  nouvelle  édi- 
tion du  Traité  du  vernis  donné  en  1755  , dont  il  a fuivi  le  plan, 
8c  copié  textuellement  les  Recettes  fans  feulement  faire  mention  de 
l’exiftence  de  ce  Livre  ; . ainlr,  c’eff  de  la  part  de  l’Auteur  du  Par- 
fait Verniffeur  en  impofer  grodierement  au  public  que  de  préfen- 
ter  l’ouvrage  comme  nouveau  , 8c  d’avancer  dans  fon  Profpeétus 
que  nous  n’avions  aucun'  Trairé  particulier  qui  fe  bornât  unique- 
ment à la  matière  des  vernis.  Outre  nombre  d’articles  , tOut-à-fait 
étrangers  à fon  fujet , que  l’Auteur  a compilé  peur  grofiïr  .fon  Li- 
vre , prefque  tous  les  procédés  font  faux  ou  infufHfans  , confé- 
quemmenc  ne  donnent  aucun  réfultat  réel  $ & parmi  tout  le  dé- 
sordre qui  y régné  , à peine  y découvre-r  on  deux  ou  trois  vérités 
utiles.  On  aura  foin  de  relever  dans  cet  Ouvrage  toutes  les  erreurs- 
qu’on  y trouve  , qu’il  ne  faut  pas,  à la  vérité  , toutes  lui  attribuer, 
puifqu’il  annonce  au  commencement  du  Livre,  qu’il  fera  choix 
des  meilleures  compofirions.  Mais  un  Verni  fleur  parfait , qui  veuc 
que  fon  Livre  ferve  de  Manuel , ne  devoir-il  pas  avertir  en  quoi 
pèchoient  les  procédés. , n’indiquer  que  les  bons,  & marquer  quels, 
en  étoient  les  réfultars  ? Au  lieu  qu’en  les  confondant  tous  fans  les 
d^ftinguer,  fans  annoncer  leur  erfét , il  expofe  à des  épreuvesinu- 
tilçs , difpendieufes , capqbl«  uiiettîû:  Je?  çalens  & l’cgculasipa 


ügtcnt  les  ‘brandies , les  branches  s’allient , des  remettons  e» 
maillent , qui  à leur  tour  en  produifent  d’autres , tel  infini  que 
foit  le  nombre  des  ramifications , on  apperçoit  toujours  la 
louche  ; le  vrai  nom  , le  nom  originaire  relie  à tous , ils 
ne  varient  entr’eux  que  par  les  noms  de  baptême  qui  les  dis- 
tinguent  Ainfi  l’on  pourrait  Souvent  graduer  la  filia- 

tion de  tous  les  Livres  d’un  même  rayon  , & l’on  trouve- 
.roit  que  preSque  toujours  le  plus  ancien  ne  diffère  du  plus 
moderne  que  par  le  titre;  que  réfuice-t-il  de-là  pour  les  Arts? 
■un  Traité  Se  publie  , quelques  années  après , à l’aide  d’un  nou- 
veau frontiSpiçe , il  Se  représente  comme  neuf , commence-t-il 
à vieillir  , il  £è  reproduit  Sous  une  forme  nouvelle,  & s’an- 
nonce comme  n’ayant  jamais  paru  ; l’Artifle  le  croit , s’en 
munit , il  imagine  Surpayer  Ses  prédéceffeurs-,  être  bien  au- 
delà  de  leur  connoiflance  ,mais  Souvent  il  n’a  teçu  que  leur» 
erreurs,  il  eff  moins  avancé  encore  , car  il  a la  préven- 
tion de  plus.  -Audi  voyons-nous  de  certains  Arts , qui  par 
.cette  raifon,  ne  font  pas  pendant  des  fiecles  entiers  le  moin- 
dre pas  vers  la  perfedion.  Il  Serait  donc  à defirer  que  dans 
cette  intérelTante  partie  l’on  ne  pût  obtenir  l’imprefTion  d’au- 
cun ouvrage  qu’on  ne  mît  en  tête  du  Livre , le  nom  de 
tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  le  Sujet  , qu’on  n'indiquât  à 
-quel  terme  tel  fiecle  en  eft  refié , quel  progrès  tel  autre  a 
fait  , à quel  point  le  fiecle  préfènt  Ce  trouve  , enfin  qu’on 
•déterminât  quelle  eft  la  malfè  aduelle  des  connoiflances  , 
&c  partir  delà  ou  pour  combattre  les  préjugés,  ou  prcpoler 
des  idées  nouvelles.  Si  jamais  cette  police  pouvoic  s’obfer- 
ver , l’émulation  naîtroit  , &c  les  Arts  marcheraient  d’un 
pas  rapide  à la  perfedion. 

D’après  ce  vœu  particulier , j’ai  moi-même  donné  l’exem- 
ple , j’ai  réfuté  toutes  lés  erreurs  de  ceux  .qui  ont  écrit  avant 
moi  fur  le  Vernis;  j’ai  pofé  mes  principes , je  pars  du  terme 
où  nous  Sommes , Sc  je  propofe  d’aller  au-delà  : peut-être 
me  Sais  je  trompé;  mais  comme  pour  me  le  prouver  , il 
faudra  des  expériences  & des  faits  , mon  Art  Se  perfedion- 
nera  , & mes  écarts  auront  Servi  à découvrir  la  vérité. 

Dans  les  erreurs  relevées  , je  n’ai  cité  que  celles  d« 
Parfait  Verniflëur , parce  qu’étant  l’écho  du  Traité  des 
Vernis  , du  Didionnaire  œconomique  , du  Livre  des  Se^ 
crets  fur  les  Arts,  & le  plus  moderne,  il  étoit  inutile  de 
parler  des  autres.  Je  l’ai  cité  prefqn’en  entier.  On  me  le  re- 
prochera fans  doute,  & l’on  dira  qu’il  eflinutile  de  remarquer 
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des  finîtes  lorfqu’on  donne  des  définition;  claire;  . & des  pr?-1 
ceptes  cerrains.  J’ai  fènti  l’objeftion , mais  je  penfe  que  l’er- 
reur  apperçue  inftruit  quelquefois  mieux  que  le  précepte 
même,  que  d’ailleurs  ii  faut  sbfolunient  délàbufer  les  Ar- 
tiiles , les  Amateurs , les  mettre  en  garde  , leur  apprendre 
à fe  méfier  du  nombre  prodigieux  de  Recettes  éparfes  dans 
tous  ces  Livres , én  leur  en  développant  les  raifons. 

Je  ne  fuis  qu’un  manipulateur.  J’en  préviens  le  public 
je  dois  mes  connoHTances  à trente  ans  d’ufage.  La  pratique, 
dit-on  , en  fait  d’Art vaut  mieux  que  la  fpéculation  ; peur- 
être  ai-je  éprouvé  que  l’habitude  de  la  main-d’œuvre  mène 
quelquefois  au-delà  du  point  où  la  Chymie  , dont  je  n’ai  pas 
îa  moindre  teinture  , auroit  pu  me  conduire , c’eft  à ce  grand 
ufage  feu!  que  je  dois  la  perfection  de  mon  Arr,  l’étendue 
de  mon  commerce , & la  réputation  de  mes  vernis  : ils  pat- 
ient , j’ofè  l’avancer  , pour  les  plus  beaux  de  Paris , j’en 
fournis  dans  toute  la  France  & toutes  les  contrées  de  l’Eu- 
rope. D’après  cela  , on  doit  croire  qu’en  parlant  de  cet  Art , 
je  ne  raifonnerai  que  lut  des  faits , que  je  ne  hazarderai 
rien  que  je  n’aie  exécuté  moi-même  , & dont  je  n’aie  vu  le 
fuccès. 

Ainfi  je  fais  connoître  ce  que  c’eft  que  le  Vernis  en 
général,  j’établij  quelles  doivent  être  lès  qualités  , & con- 
Üequemment  fes  propriétés  , les  matières  & liqueurs  qui  le 
tompofent , j’en  indique  le  choix , la  façon  de  les  préparer 
& mélanger.  C’eft  de  ces  divers  mélanges  que  réfultent  le* 
diiîérens  Vernis  , favoir , les  Vernis  clairs  ou  à l’efprit  de 
vin  , tels  que  ceux  qu’on  emploie  fur  les  découpures , les 
bois  d’éventail , les  lambris  d’appartemens , les  boiferies  , 
les  bo's  de  chêne,  fers  , balcons,  inftrumens  , boucles  de 
deuil , les  dorures,  &c.  les  Vernis  gras  ou  à l’huile  tels  que 
les  beaux  blancs  au  copal , ainfi  que  les  faifoit  le  fameux 
MartiiT,  ou  au  karabé  dont  on  fe  fert  pour  les  fonds 
noirs,  les  fonds  dotés,  les  trains  d’équipages,  panneaux  de 
voitures , les  métaux,  Sec.  Cette  première  Partie  eft  terminée 
par  un  corps  d’obfervations  faites  depuis  le  commencement  de 
ce  fiecle  par  plulîeurs  Savans  de  l’Europe  fur  le  copal  & le  ka- 
rabé qui  font  les  deux  principales  fubftances  qui  nous  don- 
nent les  vernis  les  plus  beaux  & les  plus  fclides^,  avec  des 
réflexions  proposes  aux  Chymiftes  & aux  diftérentes  Aca- 
démies de  l’Europe  , pour  la  perfcûion  de  cet  Art. 

Mon  plan  feroit  trop  borné  fan6  do»te  fi  je  ne  pré  lent  ois 
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|nc  fart  de  faire  îe  V ernis.  Sa  compofîtion  n’intérefîë 
tes  que  ceux  qui  le  vendent , & il  eft  beaucoup  plus 
aux  Peintres , aux  Doreurs , aux  Artiftes  & aux  Amateurs 
qui  en  font  ufâge  de  favoir  la  manière  de  s’en  fervir. 

La  féconde  partie  préfentc  d’abord  l’art  d’employer  le 
\ Vernis  fur  des  fujets  nus , tels  que  bois  de  chêne  , papiers, 
inftrumens , éventails , boîtes  de  toilettes , étuis , découpu- 
res , boucles  de  deuil , fers , balcons , &c.  Comme  on  l’ap- 
plique auffi  fur  des  peintures , des  dorures , que  l’Art  du 
Peintre  & Doreur  eft  lié  avec  celui  du  Verniffeur,  Sc 
qu’au  titre  de  Marchand  Epicier  qui  m’accorde  le  droit- 
de  fabriquer  & de  vendre  des  vernis  & des  couleurs , 
je  réunis  encore  celui  de  Peintre  & Doreur  , qui  me 
donne  la  faculté  de  les  employer , j’ai  cru  que  le  public 
me  fauroit  gré  de  lui  offrir  la  connoiflance  des  procédés  da 
ces  deux  Arts.  Une  raifon  puiffantc  m’y  a encore  déter- 
miné ; ces  deux  Arcs  font  fi  mal  préfentés  dans  tous  les  Li- 
vres qui  en  traitent  , fans  en  excepter  même  l'Encyclopé- 
die , le  Diftionnaire  des  Arts  c^ui  l’a  copié  , le  Livre  con- 
cernant les  Arts  & Métiers , cite  ci-deffus , que  j’ai  cru  que 
le  public  verroit  avec  plaifir  un  homme  du  métier  parler  de 
fes  opérations , les  préfénter  lui-même  , & que  le  dévelop- 
pement d’une  pratique  détaillée  ne  pouvoir  que  conduire  .i 
la  perfection. 

La  peinture  d’imprcffîon , la  feule  que  j’exerce  &rque  j« 
connoifîe  , eft  l’arc  d’imprimer  dans  les  bâcimens  ou  fur  des 
équipages,  en  huile  ou  en  détrempe,  diverfés  couches  de  cou- 
leurs fur  des  ouvrages  de  menuifèrie , charpenterie  , ma- 
çonnerie , ferrureric  , ou  panneaux  de  voitures  qu’on  veut 
embellir  & mettre  en  couleur  d’une  même  teinte.  Ce  genre 
de  peinture , ailé  fans  doute  à exercer  , qu’on  croit  tel  parce 
qu’il  n’eft  que  mécanique,  exige  néanmoins  des  détails  & 
des  connoifTanees  , qui  faute  d’ètre  répandues,  empcche 
nombre  de  perfonnes  qui  s’en  occuperoient  par  goût  , ou 
s’y  livreroient  par  nécellité , d’en  faire  une  étude  particulière  ; 
fouvent , lorfqu’on  defire  donner  à de  certaines  parties  le 
degré  de  perfection  poffible  , on  voudroic  pouvoir  fuivre  les 
travaux,  apprécier  l’exaflicude  ta  l’habileté  des  ouvriers,  les 
guider  s’ils  s’écartent , les  forcer  s’ils  omettent , enfin  s’aflii- 
rerque  rien  ne  manquera  pour  la  beauté  de  l’ouvrage  ; n’ayant 
point  de  notions  certaines , inataquables  , on  eft  quelque- 
fois obligé  de  fe  livrer  à l’ignorance  ou  a l’infidélité.^  {bu- 
rent dans  une  maifon  de  plaifance , dans  un  château  , on 
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'fçut  décorer  un  fujet , réparer  un  éclat  de  peinture  «u  dis 
dorure  , par  impromptu  donner  une  fête , bâtir  un  théâ- 
tre , une  décoration , rafraîchir  un  tableau  ; les  ouvriers 
manquent , ceux  qu’on  peut  avoir  font  eux-mêmes  fi  igno- 
rans , il  en  coûte  tant  pour  faire  venir  les  habiles  des  Ca- 
pitales , que  la  depenfe  effraie  , la  fête  manque,  le  tableau 
fe  gâte , les  appartemens  relient  dans  l’état  de  fimplicité 
Iran  frais  par  les  ancêtres  ; & faute  de  pouvoir  employer 
foi-meme , ou  par  des  domefliques , ce  que  l’on  feroit  auffi 
bien  que  des  ouvriers  fort  coûteux , fi  on  connoifioit  leurs 
procédés  , on  négligé  de  le  procurer  ou  les  grâces  de  la 
propreté  , ou  les  agrémens  d’un  luxe  honnête  , ou  enfin  les 
plaifirs  faciles  de  l’aifance. 

J’ai  donc,  dans  cette  fécondé  Partie,  donné  tous  les  moyens 
de  1 inftruélion , & de  l’exécution  : je  mets  pour  ainfi  dire  le 
pinceau  a la  main  , j’ofè  affurer  que  les  procédés  font  cer- 
tains , qu’en  rempliiTant  exactement  & avec  patience  ce  que 
je  prefcns,  l’on  parviendra  à réuffir  aufiï  bien  que  nombre 
de  bons  ouvriers  le  feroient.  (r)  Ainfi  après  avoir  fait  con- 
noirre  toutes  les  matières  qui  donnent  les  couleurs,  j’indi- 
que de  quelle  maniéré  on  les  compçfe  , comme  il  faut  les 
broyer , les  détremper  , les  mélanger.  Dans  la  détrempe 
commune  , j’enfeigne  comme  ©rr  met  un  carreau  , un  pla- 
fond , une  muraille  en  couleur , comme  on  fait  un  badi- 

(i)  Ce  qui  eft  d’autant  plus  facile  , que  l’on  peut  faîte  venir  les 
matières  toutes  prépartes  pour  l’emploi  , &r  que  je  fùis  dans  l’u- 
fage  très-fréquent,  lorfqu’cn  me  donne  la  defignatien  de  la  cou- 
leur qu’on  adopte,  ou  l’échantillon  de  celle  qu’on  déliré  marier, 
avec  un  papier  ou  une  étoffe  , le  nombre  de  toiles  que  conrient  la 
fuperficie  qu’on  veut  peindre  , des  couches  qu’on  veut  y appli- 
quer , foit  à l’huile  , feit  en  détrempe,  d’envoyer  la  quantité  pré- 
cife  , difinéte’Sc  fépa  ée  des  marchandifes  nécefl'aires  pour  chaque 
couche,  toute  prête  à être  employée  , en  forte  qu'il  n’efl:  pas  pofîî- 
ble  de  mal  faire  , parce  qu’en  recevant  la  quantité  de  chaque  cou- 
che donnée  relativement  à la  furface  à peindre  , il  ne  s’agit  que 
de  la.  diftrihuer  également. 

Je  confeillerai  toujours  aux  perfonnes  qui  voudront  s’amufer  i 
peindre  elles-mêmes  d’acheter  ainli  les  couleurs  toutes  préparées  , 
parce  que  ce  font  les  préparations  qui  occasionnent  le  plus  fou- 
vent  aux  Peintres  ces  maladies  (î  terribles  , connues  fous  le  nom 
de  colique  des  Peintres  , qui  proviennent  des  exhalaifons  des 
feroyemens  &:  calcinations  des  matières  ; au  lieu  que  l’emploi  de 
ces  matières  difpofées  & apprêtées , ne  peut  jamais  être  dangereux  , 
l’odeur  qui  en  téfulte  n’étant  point  maifaifante  , fuiront  avec  cer- 
taines précautions  qu’on  développera  dans  l’ouvrage.  Je  conlïgne 
cette  note  parce  qu’il  y a nombre  de  perfonnes  qui  s’imaginent 
que  c’cft  s’expofer  à ces  coliques  que  de  manier  le  pinceau  & 
4 '"appliquer  foi-même  les  couleurs, 


sçeon,  &c.  Dans  la  détrempe  vernie  j je  montre  la  façon  de 
faire  les  beaux  chipolins , les  blancs  de  Roi , de  peindre  un 
appartement  en  vingt-quatre  heures  au  vernis  à l’efprit  de 
vin  } ce  qui  donne  un  chipolin  très-beau , & c.  Dans  la  pein- 
ture à l’huile  , je  fais  voir  comme  il  faut  peindre  une  porte  , 
une  croifée  , une  frilè d’efcalier  , un  lambris  d’appartement, 
un  treillage  3 comment  on  peint  à l’huile  vernie  polie , telle 
qu’on  l’emploie. fiir  des  panneaux  d’équipages  & fur  des  boî- 
ieries  d’appartemens  3 comment  on  fait  un  blanc  verni-poli  5 
comment  on  peint  des  toiles  foit  en  détrempe , foit  à l’huile  ; 
comment  on  y adapte  une  décoration  ; comment  on  rafraî- 
chit ou  nettoie  un  tableau,  &c.  Cette  partie  eh  terminée  par  des 
obfervations  fur  les  maladies  qui  arrivent  ordinairement  aur 
Peintres , j’en  indique  les  caufes , les  fymptômes , les  remedes 
d’après  des  Auteurs  bien  connus  & les  méthodes  les  plus 
avouées  ; je  fais  voir  quelles  font  les  drogues  qui  dans  l’em- 
ploi des  couleurs  peuvent  occafionner  ces  maladies , & quel- 
les font  les  précautions  qu’il  faut  prendre  lorfqu’on  veus 
travailler  le  genre  de  peinture  où  elles  entrent  pour  les  éviter, 
& s’en  garantir. 

La  Dorure  n’eh  pas  moins  étendue  , & j’ofe  encore  l’a- 
vancer de  la  plus  grande  précifion.  J’explique  d’abord  quels 
font  les  termes  ufuels  des  Doreurs  3 je  fais  connoître  les 
drogues  qui  entrent  dans  leurs  ahîetes  mordans , mixtions 
vermeils, & donne  la  defcriptiondeleur  principaux  inftrumens. 
Je  développe  enfuice  la  maniéré  de  dorer  en  détrempe  , de 
faire  différens  ors , de  faire  l’or  repaffé , d’argenter  en  dé- 
trempe , je  fais  connoître  la  dorure  à la  Grecque  , qui  e/t 
une  façon  nouvelle  de  dorer.  Dans  la  dorure  à l’huile  je 
parle  de  la  dorure  funple  , de  la  dorure  vernie-polie  , telle 
qu’on  la  fait  pour  les  équipages  3 j indique  comment  on  fait 
des  fonds  avanturiués  , des  fonds  or  fablés , des  fonds 
d’argent  glacés  : après  quoi  je  palfe  à la  façon  de  bron- 
zer des  cartels  , des  grilles  , des  fers  , des  balcons; 
Enfin  cette  Partie  eh  terminée  par  le  Chapitre  qui  traite  de 
la  maniéré  de  polir,  luhrer , rafraîchir  , réparer,  détruire  , 
réappliquer  les  couleurs  8c  vernis  ; enfuite  duquel  on  trouve 
l’état  de  tous  les  vernis , huiles  , elfences , couleurs  & mar- 
ehandifes  dépendans  de  ma  profeffiôn. 

Le  defir  fincere  d’arrêter  les  progrès  de  l’erreur,  de  voir 
f Art  du  vernis  fe  perfectionner . d’être  utile  au  Public  en  lui 
procurant  , fur  la  Peinture  , la  Dorure,  fur  l’emploi  du 
y émis , des  connoillaaces  certaines,  & de  répondre  à ceux 


«ui  achetans  chez  moi  des  marchandifes  me  font  l'honneur 
de  me  confulter  fur  ieur  ufage  , ma  déterminé  à mettra 
cet  Ouvrage  au  jour.  Un  de  mes  amis  qui  par  état  fe  livre 
aux  importantes  fondions  du  Barreau,  & qui  par  goût  chérit 
& cultive  les  Arts , a bien  voulu  fe  dérober  quelquefois 
aux  regards  de  Thémis  pour  rendre  enfecret  fon  hommage 
à Minerve , Sc  revoir  mon  manuferit  ; je  dois  à la  vérité 
autant  qu’à  la  reconnoiffanee  le  témoignage  que  fans  lui  j® 
n’aurois  jamais  ofé  courir  lès  rifques  de  l’imprefllon. 


Me  pardonnera-t-on  de  tranlcrire  ici  l'Approbation  de  mon 
Cenfeur  ( M.  Macquer  , de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces ) : quand  je  n'invoquerois  fon  luffrage  que  comme  une 
opinion  , l’opinion  d’un  Sçavant  de  cet  ordre  fuffic  fouven* 
vis-à-vis  du  Public  éclairé , pour  faire  tous  les  fiais  de  la 
prévention. 

J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  Manuf- 
erit intitulé  Y Art  de  faire  & d’employer  le  Vernis  , &c.  par 
M.  Watin,  Peintre,  Doreur,  VernifTeur & Marchand  de 
couleurs  & de  Vernis.  Cet  Ouvrage  m’a  paru  fort  bienfait 
6*  digne  de  l’imprejfon.  A Paris  ce  1 6 Avril  177a. 

IVatin  a l’honneur  de  prévenir  le  Public  , que  s étant 
abonné  avec  MM.  les  Adminiflrateurs  généraux  des  Pof- 
tes  , il  fe  chargera  , en  lui  fai  faut  toucher  2 Hv.  12  f ainfi 
que  la  Lettre  d’avis  affranchies  , de  faire  parvenir  l’Ou- 
vrage , franc  de  port  , par  tout  le  Royaume  ; & à l’égard 
des  perfonnes  qui  demeurent  à Paris  , quen  remettant  par 
elles  pareille  fomme  au  Fadeur  , ou  au  Bureau  de  la  pe- 
tite Pofie  de  leur  quartier  , il  fe  chargera  du  port  de  la 
Lettre  d’avis  , de  l’argent  , & du  Livre  qui  leur  fera  remis 
dans  le  jour.  Il  faut  contrefigner , dater  U remife  de 
l’argent  fur  Tadrcjfe , 6-  bien  écrire  les  noms  & de- 
meures. 

Comme  aujf  il  donne  avis  qu'il  entreprend  la  Peinture 
& Dorure  en  bdtimens  ; qu’il  vend  toutes  fortes  de  Mou- 
lures dorées  de  tapijferies  les  plus  à la  mode  ; encadre  dets 
E fl  amp  es  , fait  des  bordures  de  Tableaux  & autres  Ouvra- 
ges de  dorures  pour  meubles,  &c.  Il  fait  toutes  fortes  d’en- 
vois en  Province. 

y Ü l’Approbation  permis  d’imprimer  ce  x 1 Mai  1 77 1, 

UE  SARTINE. 

- D«  l'Linptiraetic  de  QVlLLAV  , rut  du  Fouarîïj 


